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né et'la peur sémuent la défiance et la peur. et le| LA PETITE ET LA 
vieux proverbe on ne prête qu'aux riches s'applique au- GRANDE ENTENTE 
rd’hui avee une rigueur inouie. aus 


artiele notre journal pubtiait 11 a deux se-|On sait ‘l s'agit ici d'ossements humair l 
EP lee cmt thoetions 8 Male vallée du Néant près eld a: | Au Canada, nous sommes entrés, nous aussi dans la! Depuis quelque temps déjà, la 
religions de Québec. |briel de Mortillet fait tout de suite un age du SOS NUE AE iris. Des manufacturiers de chaus- qe du monde entier s'est émue 
C'est par pur accident que « ps néanderthal, et nous en dotine, avec uné intrépide as- sures sont embarrassés du surplus de leur produits et ré- D D PRE 
tière la ligne qui contenait le nom de la savante revue a |surance, la description suivante : ‘Il avait encore passa- duisent notablement le rendement de leurs usines. Les ANSE ae et 
été omise, blément de caractères simiens. 11 était de täille moyenne, |marehands de détail trouvent le consommateur récalei- 


ce qu'on a appelé la “Petite En- 
Comme plusieurs journaux de 
le reproduise en nous en donnant la paternité nous eroy- 
ons qu’en toute justice Tops devons corriger l'erreur. 
LL . 
Caisse de Noël. 
Nous accusons réception d'un livret de Banque et 
d’une lettre cireulaire signée par le Président de la Ban- 


la Province de Québec | plutôt petite, d'autant qu'il ne se tenait pas très droit : à 


large corpulence et à formes massives. La tête était lon- 
gue, assez aplatie au sommet, largement developpée en ar- 
rière. . .”” Et la description continue, pleine de détails, mé- 
ticuleuse méêine, tout eomme si de Mortillet avait photo- 
graphié l’homme du Néanderthal du vivant de celui-ei. 
Or, tout ee fatras pseudo-scientifique dé l’homme au 


trant et attendent derrière leur eomptoire des clients qui 
pe viennent pas, Voyez les boutiques des petits mar- 
chands de chaussures, où les bottes à ressembler s’en- 
tassent par morceaux et où les rayons restent encombrés 
d'articles chèrement payés au temps de la hausse. 

. Chose curieuse, en effet, le publie s’est mis à écono- 
uiser juste à l'heure de la baisse. Cela vient de ce que 


tente.” 

Au Congrès de Versailles, les 
grandes puissances avant délibé- 
rément dédaigné les petites, te- 
nues pour quantité négligeables, 
celles-ci cherehent à s'organiser en - 
tre elles. Qui pourrait leur con- 
tester le droit de vouloir jouer, 


J = fatigué de payer cher, et aussi de ce | dans l'équilibre européen, le rôle 
d'Hochelaga, invitant le public à souscrire à la nou- !'pitécanthrope, nous apprend M. de Lapparént, le célèbre le consommateur est * 

Velle caisse de Noël que eette banque canadienne-françai- | géologue dont la France pleure encore la perte et qui illus- }qjue nous ne sommes pas habitués à pratiquer 1 ’économie, md sphere ur populn- 
se vient d'organiser dans toutes ses succursales. tra l’Institut catholique de Paris, n’est que pure imagina- Notre. peuple n’a pas su garder cette belle qualité fran- phique? géogra- 


L'idée est excellente et nous y souserivons de tout 
eoeur, 

L'habitude de l'épargne est presque une vertu. 

C’est une vertu qu'il faut.cultiver quand on est jeune 
eutrement on ne l'acquiert jamais. 

L'habitude de l'épargne donne des idées d’ordre et 
d'économie, 

L'ordre et l'économie sont de grands leviers dont on 
ne saurait nier l'importance dans la lutte pour la vie qui 
regarde en plein visage tout jeune homme au moment au 
il se lance sur la route escarpée de sa carrière. 

L'esprit d'ordre, d'économie n’est pas-de l’avarice. 
C'est un grand tort de confondre les deux états d’âme. 

Le mouvement commencé par la Banque d’Hoche- 
laga sous cette forme de caisse de Noël mérite l’encoura- 
gement de notre population. 

Prêtons notre concours avec intelligence et entrons 
dans ce mouvement avec enthousiasme. 

Quelques centins déposés à la caisse de Noël, chaque 
semaine, nous donneront à la fin de l’année des résultats 
dont nous serons nous-mêmes étonnés. 

Nous serons plus riches à la fin de l’année; nous au- 
rons pris une bonne habitude sans qu'il y ait eu même 
un grand effort de notre part. 

Plus tard, l'enfant que nous aurons initié à cette 
leelle coutume, nous remereiera avec effusion, ce sera no- 
tre récompense. 

L'on entendra quelqu'un dire : —C'est une manière 
comme une autre pour la banque d'obtenir des dépots 
d'argent!... 

Et puis, après ?... 

Qu'est ee que cela peut nous faire, et quel mal y a-t-1l 
la dedans? 

Allons nous refuser d'obtenir à notre profit un avan- 
tage sérieux, simplement parceque la banque pourrait 
elle aussi y trouver un bénéfice? 

Vous admettez que cela serait un caleul étroit, indigne 
de tout homme bien pensant. 

Nous ajouterons un mot qui pourrait sembler per- 
sonnel, mais enfin. pourquoi ne pas rendre à chacun le 
mérite qui est dû. 

Nous voulons rendre un témoignage aux belles qua- 
lités du personnel de la succursale de la Banque d'Hoche- 
laga à Saint-Boniface. 

Toujours affables et prêts à rendre service aux clients 
de la banque ils font honneur à notre population et à l'ins- 
titution financière qu'ils représentent. 

Allons les voir et causer avec eux avec confiance, 


A LA RECHERCHE D'UN MYTHE 


Une mission de naturalistes américains, sous la direc- 
tion d’un membre du Musée d'Histoire naturelle de Wash- 
ington, quittera New-York pour se rendre en Asie à la 
recherche du pitécanthrope, de cet animal qui, selon les 
prétentions des évolutionnistes, a été l'intermédiaire entre 
le singe et l’homme. 

On pourrait se contenter de souhaiter bon vovage à 
ces messieurs, et passer à autre chose. Mais arrétons- 
nous tout de même un instant pour montrer l’inanité de 
ce projet. 

Il y a toujours eu et il y aura toujours des hommes 
pour aimer la fable. Parmi ces amateurs de légendes, il 
y en a d'inoffensifs, il y en a de dangereux. Les inoffen- 
sifs ou moins dangereux sont eeux qui n'usent pas de la 
fable comme d'une arme contre la vérité. Les plus dan- 
gereux sont eeux qui inventent ou qui font vivre la fable 
aux dépens de la vérité, et rien que dans le but de nuire 
à la vérité. 

De ce nombre l'un des plus redoutables, au XIXème 
siècle, fut ce fameux Gabriel de Mortillet qui, tout en a- 
yant donné à l’étude de la préhistoire une “impulsion eon- 
sidérable””, ne craignait pas de dénaturer les faits, et mé- 
me de les créer de toutes pièces, à seule fin de donner un 
démenti à la religion. Des hommes d'esprit l'ont appelé 
‘le père de l’anthropopithèque””, parce que e’est lui qui 
a inventé ou, du moins, qui a le plus habilement exploité 
contre l'enseignement de l'Eglise la fable de l’homme- 
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tion. ‘En résumé, écrivait M. de Lapparent 
respondant du 25 novembre 1906, sur quoi fepose en fait 
la race du Néanderthal ? Sur une portion de @râne, aperçue 
dans une vitrine de Stuggart cent trente-cinq ans ap 
l'époque de sa découverte présumée; ensuité sur un sque- 
lette incomplet, dont aucun homme eompétgnt n'a pu dé- 
crire le gisement; enfin sur un crâne recueilli en Alsace 
dans les conditions les plus mal définies et les res dou- 
teuses.”” 
D'ailleurs, il suffit d’avoir suivi un veu d'histoire ré- 
cente des découvertes de fossiles humains, depuis le soi- 
disant pitécanthrope erectus de Java, en 18)2, jusqu'aux 
squelettes de la Chapelle-aux-Saints ( Corrèze) en 1905, et 
à celui de la vallée de la Vézère, au Moustier,en 1908, pour 
se convaincre que ces découvertes ne peuvent nuire qu'aux 
doctrines sectaires Sans parler, en effet, des dimensions 
du erâne de ces fossiles, lesquelles sont remargnablement 
supérieures à celles du crâne simien, on trouve autour de 
ces corps, chaque fois qu'ils sont entiers, des indices cer- 
tains de sépulture, preuves indéniables du caractère hu- 
main de ces restes. Aussi, les savants incroyants qui tien- 


vent un peu à leur réputation ne se gênent pas pour répu- | 


dier les théories peu sérieuses des inventeurs d’hommes- 
singes. C’est ainsi que Virchow, pourtant matérialiste, 
rejetait nettement la fable du pitécanthrope de Java : ‘Je 
ne puis admettre, disait-il, que dans le pitecanthropus 
erectus on ait trouvé le trait d'union entre le singe et 
l’homme. Cette trouvaille, à la considérer sans parti pris, 
ue résout pas l’énigme de la descendance de l’homme”? 

L'’énigme de la descendance de l’homme n'existe que 
pour ceux qui ne veulent pas croire à la parole de la Ge- 
nèse : Dieu forma l’homme du limon de la terre. Et eeux- 
là se font lamentablement illusion, quand ils refusent de 
se soumettre à l’enseignement divin sous prétexte de liber- 
té de pensée. Ce n’est pas nuire à la vraie liberté de sa 
pensée que de se laisser conduire par la vérité. C’est, au 
contraire, user de sa liberté en homme raisonable. Et 
c’est bien ce qu'ont compris les plus grands génies de l’hu- 
manité, qui ont salué en Dieu le maître de la vie. 

Le célèbre physicien anglais, lord Kelvin, mort récem- 
ment, faisait, en 1903, à University-College, cette belle dé- 
claration qu’on retrouve dans la livraison de juin (même 
année) de la revue The Nineteenth Century (aujourd’hui 
The Nineteenth Century and After): ‘Je ne puis pas 
laisser dire qu’en ce qui touche l’origine de la vie, la scien- 
ce n’affirme ni ne nie de force créatrice. .. N'ayez pas peur 
d'être des penseurs indépendants. Si vous pensez avec 
assez de force, la science vous imposera la foi en Dieu, foi 
qui est la base de toute religion; et vous verrez que la scien- 
ce est, non pas une adversaire, mais une auxiliaire pour 
la religion. ”” 

Excentriques, comme ces Américains qui vont partir 
à la recherehe de l’homme-singe, ennemis acharnés de la 
religion, comme les de Mortillet, qui ne cherchent dans la 
nature que la négation de Ja foi, tous pourront aller jus- 
qu’au bout du monde pour satisfaire leur désir ou leur pas- 
sion, nulle part ils ne trouveront de démenti vraiment 
scientifique à la parole des Saints Livres : Creavit Deus 
hominem ad imaginem suam, Dieu créa l’homme à son 
image.—A. H. (La Semaine Religieuse de Québec.) 


PRUDENCE, ECONOMIE, CHARITE 

L'hiver s'annonce dur pour les pauvres, parmi les- 
auels il y aura probablement plusieurs riches d’hier. 

La crise a commencé aux Etats-Unis. Dans le seul 
district de Philadelphie, 125,000 ouvriers ont été renvoyés 
des filatures. En Nouvelle-Angleterre, des milliers 
d'hommes sont sans ouvrage. Dans le Montana, le nom- 
bre des mineurs à l'ouvrage diminue constamment. De 
grandes compagnies de chemin de fer, comme la Pennsyl- 
vania, se privent des services des ouvriers les moins néces- 
saires. Il est même question, dans certaines filatures de 
l'Est, de fermer complètement pour une période indéter- 
minée. Et tout cela ne comprend pas les mille et une pe- 
tites industries du pays dont chaque usine emploie de 50 
à 200 hommes et qui ne trouvent plus dans les banques 
l'escompte nécessaire à l'avancement de leurs affaires. 


plaignaient dé cét arrangément, le 


çaise qu'est l'esprit d'épargne. Le patron d'une mégis- 
serie nous disait que certaines familles d'ouvriers, où les 
enfants travaillent avec le père, retirentehacune en sa- 


rès | laire, le samedi, $#125.00. Et il ajoutait que bon nombre de 


ces familles gaspillaient tont le surplus des dépenses né- 
cessaires en toilettes, promenades et théâtres durant les 
temps d’abondance. 
C’est aujourd’hui plus que jamais qu’il faut adoucir 
un peu le refrain des droits et penser plus gravement aux 
devoirs qui s'imposent. Il faut au patron de la charité, à 
l’ouvriér de la patience et aux deux de l'esprit d’entente. 
A tous, une grande prudenée s'impose, si l’on veut éviter 
des difficultés insurmontables aux patrons et de la misère 
aux employés. Un exemple de cet esprit de bonne entente 
sient de nous être donné par la manufacture de chaussures 
Daoust de Montréal où patrons et employés ont préféré 
mettre leurs sacrifices en commun pour maintenir le fone- 
tionnement de l’usine plutôt que de fermer complètement. 
Pareillement, les mineurs de la Nouvelle-Ecosse en sont 


venu à une entente, établie sur une échelle de gages un | 


Les augures de la Conférence, 
confinés dans leur olympe, en ont 
pris réellement trop à leur aise 
vis-à-vis d'elles; détruisant ici, dé- 
coupant ià des territoires, selon 
leur bon plaisir, entre deux tasses 
de thé... Et encore, si leurs déci- 
sions souveraines avaient été pri- 
ses à bon escient, en tenant compte 
des rapports très bien faits des ex- 
perts tcehniciens ! Il n’en a pas été, 
malheureusement ainsi et on a no- 
té, à maintes reprises des “mots” 
de Wilson et de Lloyd George dé- 
notant une complète ignorance de 
l'histoire et de la 
cette Europe dont ils réglaient le 
sort avec une désinvolture à nulle 
autre pareille. 

Nous ne voulons pas dire que 


leur tâche fut aisée, mais ils uu- 


peu moins élevés que ne l’auraient d’abord voulu les our |re 
vriers, avec leurs patrons; et à ceux des ouvriers qui se | preints 


Unis, M. Robert Baxter, a déclaré : ‘Nous sommes dans 
une situation qui exige du calme et de froides délibéra- 
tions. Mon opinion est que nous devons autant que pos- 
sible garder notre sang-froid””. Et M. Baxter expliqua 
ensuite à ses unionistes qu'il avait préféré à la grève une 
entente avec les patrons, parce que ‘‘l’ouvrage se fait rare 
aux Etats-Unis et au Cana 

Ce ne sont certainement pas les menaces de grève, 
comme celles proférées récemment par quelques chefs de 
l’Internationale américaine avx Etats-Unis et au Canada 
qui remettront de l’ordre dans la situation économique et 
de l’argent dans la poche des ouvriers. C’est facile de dire 
eux patrons : ‘‘Si vous baissez nos gages, nous quittons 
l'usine”. Mais la question, pour l’ouvrier une fois sorti 
de l’usine, sera de savoir où trouver le pain de sa famille. 
À l'heure où nous sommes, le meilleur conseil que l’on 
puisse donner à l’ouvrier, c’est celui-ci : Gardez vo- 
tre position, car vous ne savez pas si demain il y aura du 
travail pour vous. C’est probablement ce qu'ont pensé 
ces 12,009 charpentiers de Baltimore qui ont refusé, le 8 
novembre, une augmentation de 90 sous de l’heure à uñe 
piastre, aimant mieux sacrifier dix sous par heure que 
de voir nombre de leurs compagnons renvoyés des chan- 
tiers. 

1 est heureux que les ouvriers comprennent que la 
grève doit être moins que jamais à l’ordre du jour, dans 
la crise que nous traversons. D'ailleurs, un peu partout 
dans le monde, le public est fatigué des grèves. On en a 
cu une preuve évidente lors des élections municipales de 
Londres, qui ont eu lieu au lendemain de la grève des mi- 
neurs de charbon. Un bon nombre d’échevins ouvriers 
ont été emportés par la vague du mécontentement popu- 
laire. Les électeurs municipaux de la capitale anglaise se 
sont souvenus que la grève des charbonnages a fait per- 
dre, en dix jours, à l’industrie nationale #200,000,000. 

Estimons nous heureux, dans la provinee de Québec 
d’avoir des ouvriers dont la conscience est éclairée par les 
sages directions de l’Eglise catholique. Il y a là un gage 
solide d’espoir pour notre industrie et pour la paix sociale 
de notre pays. 

Mais pour que nous puissions passer en paix la crise 
sérieuse où nous nous trouvons, il faut que les patrons fas- 
sent preuve, de leur côté, de charité et de prudence, Le 
patron qui jetterait des ouvriers sur le pavé, rien que 
pour augmenter des profits déjà raisonnables ne respec- 
terait certainement pas les lois de la charité; et il violerait 
gravement les préceptes de la justice, dans le cas d’un 
contrat existant entre lui et ses ouvriers. Des employés 
mécontents disent parfois qu“‘une compagnie industrielle 
ou commerciale n’a pas de coeur”. Mais il ne faudrait 
pas qu’on pût dire cela avec vérité de chefs d'industrie 
catholiques. Et nous avons confiance qu’on ne pourra 
Jamais le dire de nos patrons. 

Prudence, économie, euarité, voilà done ce qu'il faut 
aux ouvriers pour passer l'hiver, lequel, encore une fois, 
s’annonce dur—A. (La Semaine Religieuse de Québec.) 


” : g ’ ss es d Po a 4 # : a ci ma: Te Tag 
faslen #3 RS ie tte is À le. LE Cal : 


fulminantes adressées si le Con- 
seil suprême à la vaillante Rouma- 
nie au moment même où elle ve- 
nait de délivrer la Hongrie du 
joug bolcheviste et . terroriste de 
Bela Kuhn, rendant ainsi au mon- 
de civilisé un immense service, La 
conscience universelle 
mandé si les “Trois” n'auraient 
pas mieux fait de réserver leurs 
foudres pour les barbares envahis- 
seurs de la Belgique et de la Fran- 
ce, pour ces bandits qui avaient di- 
chaîné le cataclysme universel. 
Rien donc de plus naturel que 
le réveil de ces petites puissances 
qui, les premières difficultés vain- 
cues, se sont décidées à réclamer 
leur droit à l'existence et à mon- 


| trer à tous qu’elles aussi pouvaient 


contribuer efficacement au réta- 
blissement et au maintien de la 
paix européenne. 

M. Benès, ministre de Tehéco- 
Slovaquie, fut le promoteur de la 
“Petite Entente”. Lancé au 
mois d'août dernier, l’idée de M. 
Benès rencontra, il faut le recon- 
naître, une hostilité à peine dé- 
guisée dans les capitales de ja 
grande Entente; les hommes d'E- 
tat, surpris par la nouveauté du 
projet, n’y  attachèrent d’abord 
qu’une médiocre importance : Pa- 
ris resta presque indifférent, Lon- 
dres et Rome s'y montrèrent net- 
tement opposées. —De quoi se mé- 
lait, je vous prie, cette Tehéco-Slo- 
vaquie, née d’hier? N’avaitelle 
pas assez à faire chez elle? 

Et cependant, la nouvelle Répu- 


? | blique de Prague avait déjà donné 


des preuves de son esprit d’initia- 
tive et d'ordre gouvernemental en 
résolvant, avant tout autre, le pro- 
blèine financier, si plein de diff 
cultés, à travers lesquelles nous 
nous débattons si péniblement au- 
jourd’hui encore. 

Heureusement pour lui, M, Be- 
nès devait trouver bientôt un au- 
xiliaire précieux et plein d’en- 
thousiasme en la personne symps- 
thique de M. Take Jonewo. Au 
cours de son voyage clüél en Oc- 
cident, le ministre des Affaires 6- 
trangères de Roumanie eu 6on- 
guérir une popularité de bon aloi 
à la “Petite Entente”, à laquelle 
il compte d’ailleure donner un dé- 

Remarquons, en passant, que 
les délégués à la Conférence de de A 


(A suivre en page 3) 
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u ainsi c'était + 
+ dr devant les boeufs”: quel!de notre parlement Kai, sn | 
commerce faire, en effet, avec un [que reproduisant des délibérations 
peuple en proie à l'anarchie, qui susceptibles d'influencèr profondé l 
he possède ni induêtrie ni moyens | ment + des destinées du monde, À! 
de transport ! k : INcu crervons ainsi, au Dar 

Éxaminons maintenant en dé-|°°1P d'oeil, que les hommes d'E- 
tail les projets de MM. 


Boite : 26 : éminents qui représentent à 
* Take Joneseo : 


ienèse les grandes puisunces eu- ( 
Uno s'aslsalt. tout d'hbenl “où ss xs “avent s'exprimer sobre- % 
mois d'août dernier, que d’une al- 


ment et sont moins prolixes que | 4 
de liti- | 
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vaquie, de ki Yougo-Slavie et de; 


ques canadiens. MM. Foster, Do-F 
1 Roumanie, 


herty et Rowell, qui n'out pas 
l'habitude de pécher dans leurs? 
Mais il anffit de regarder la car-! Gisvours par un excès de eoncision, :f 
te pour constater que cette barriè- pourront done, à défaut de mieux, fÈ 
re, ainsi élevée contre la Germa- rapporter au moins de cette impor: | Fr: 
nie et les Soviets, était totalement \{,nte réunion, une leçon de rhé | 
» insuffisante, torique dont ils multiplieront le. 
M. Take Jonesco aus bon Eu-|prix en la tranemettant à leurs col 
ropéen que bon Roumain, homme !lègues à Ottawa. : 
d'Etat aux vuex larges, comprit] Une autre observation qui se dé- ÆR 
tout de suite que ln “Petite En-|yage d'un rapide examen de ces £ 
tente”, pour faire contrepoids à la lintévessants doeuments, c’est, chez Æk 
grande dens l'Europe centrale etles délégués “très honorables” ou }Bk 
lui fournir une aide efficace, de-}sutrement titrés de l'empire bri- FE 
vait s'étendre au nord ét au sud tannique, une regrettable ignoran-? 
«ur tous les confins des nations im-|ee de la langue diplomatique, FR 
périalistes qui ve rêvent qu’à }ignosance qui les place dans une | 
troubler de nouveau la paix si position d’infériorité pour suivre 
ghèrement achetée. intelligemment les débats de l’as- 
Ausi, propose-t-il d'y faire en-!semblée, et qui, par sureroît, les 
trer la Grèce, d’une part, et la! fait apparaître aux regards du 
Pologne, d8 l’autre. De cette fa-| monde conime possédant moins de 
con, la nouvelle Ligue sétendrait : culture. 
de la Baltique à lu mer Noire ét! Le francuis—cette langue qui, 
à la Méditerranée, selon l'expression de M. Viviani, à 
Nous nous trouvons ainsi en lu fluidité de l'eau qui coule et la 
pré sence d'un plan, très supérieur résistance du métalk-ef reconnu ! 
à celui de M. Benès, qui était ré- 
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ral MO) Lies à 
un travail excessif lorsqu'il y 
a ere age ed 

en arri- 
EN ME A Le cab | [TON nn Aer: fous 
de toutes sortes se font sentir. {plusieurs mois et, à cause des 
J'étais surtout sujette à-des | vertiges et des palpitations de | des Pilules Rouges, il y adeux 
étourdissements,dès maux de | cœur que j'avais, je ne pou- | ans, parce que j'étais faible, 
tête; je manquais d'appétit, | vais presque pas sortir. J'é- | que j'avais des mauxdereins, ff 
etc. Les Pilules Rouges que prouvais aussi beaucoup de | des digestions lentes et diff k 
jai prises m'ont fait du bien | douleurs de don. Le matin | cles et que j'avais bienmau- 
| qui me donnèrent des | ques mois y œut an én me levant, je me sentais | vais teint, Un médecin, qui 1. 
forces tout de suite. J'en ai plus faible encore et avais des | me soignait, ne changeait rien 
pris longtemps et en ai obtenu | n'étais plus la même femme. | étourdissements. Jelisais |à moncas. Ce sontles Pilu- 
les meilleurs résultats. Je me j dans les journaux tant d'élo- | les Rouges qui ont augmenté  {Ë 
suis mariée ensuite bien por- ges des Pilules Rouges que mon sang, l'ont enrichi et  { 
tante ; j'ai cinq enfants en je décidai d'essayerceremède. | m'ont ramenée à la santé, Si 
bonne santé et je fais tout Mes forces sont revenues et | jamais je suis encore malade, 
mon ouvrage sans difficulté. ma santé s'est rétablie en | j'en prendrai de nouveau, car 


4 Il y a quinze ans que je 
| | connais les Pilules Rouges ; 
… [je les ai employées parce que 
Le. | j'étais bien faible etque je ne 
pouvais plus tenir à la tâche. 
Mes compagnes de travail 
| s'apitoyaient sur mon cas et 
quelques-unes me recom- 


! mandèrent les Pilules Rou- 


Ma mère m'a fait prendre 


a un an, à prendre des Pilules 
Rouges et j'ai été grandement. 
tonifiée par ce remède et gué- 
rie de tout ce qui me faisait 
souffrir. Avec les Pilules 
Rouges, que je prends encore 
de temps en temps, je me 
maintiens en bonne santé. 
Mme Cléophas Durand, 143 
rue St-Laurent, Hull, P. Q. 


janvier dernier, je fus atteinte 
de la grippe qui me mit de 
nouveau dans un lamentable 
état de faiblesse. Je me rele- 
vai cette fois encere avec les 
Pilules Rouges: Mme E. Yale, 
1071 rue Demontigny, Mon- 
tréal. 


Mme J. Mercier, 591 rue quelques semaines. Mme | c'est le remède qui me réussit 
Sommerville, Manchester-est, Joseph Trépanier, 285 rue | le mieux, Mlle Alice Gama- 
N.-H. St-Patrice, Ottawa, Ont. che, 2 Coolidge, Lowell Mass, 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè- 
des, Nous les envoyons aussi par la poste, au Canads et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50e une hoîte, $2.50 six boites. 

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI. i 
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée,*274 rue St-Denis, Montréal, 


comme la langue interuationale u- 
ellement trop étriqué et n'aboutis- !niverselle, C’est pourquoi nos con: | & 
suit à aucun résultat sérieux, _ feitoyens ont pu voir, dans les des } 
Voici done enfin de la grande 'enments diplomatiques parus dans 
politique européenne ; 6 “Livre Bleu” au débnt de la } 
satisfaction à nos esprits, fatigués ! guerre, un traité entre l'Autriche | 
de tous ces petits trafics égoïste et let litalie dont l'original n'avait 
à courte vue ét rédigé dans la kingue d'aucune ! 
Infatignble upôtre, M. 
Jonesco x entrepris une 
générale à travers les 
Rome, Londres et Paris ont reçu 
su visite; il a été acclamé car il a 
su conquérir à son idée les gou- 
vernants qui cherchaient vaine- 
ment une solution pratique de la 
crise terrible que nous traversons, 
I va continuer son voyage en 
visitant successivement Prague, 
Varsovie et Belgrade. 
Seuhaitons-lui ardemment de 
réussir dans la vaste tâche qu'il a 
entreprise car, à notre humble a- 
vis, là création de la “Petite En- 


CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- 
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de Y heures du matin à 8 
Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 


médecin, so’ invitées à Jui écrire. 


heures du soir. 
cela donne un 


Takedes parties contractantes, mais di 
tournée [tai 
cupitales : 


‘, selon la coutume, couché eñ 
un bel et clair français. PLEL EL ; LEL | 
Pendant ces ciuq premiers jeurs | ne Ft | 
de segion de la Ligue des nations, | TR 
on à ainsi entendu s'exprimer en | l'Argentine; M. Caclamanos, re- 
français : M. Motta, président de présentant la Grèce; M. Van Kar- 
Ja République helvétique; M. Hy- | ñebeeck, délégué des Pays-Bas, et 
ynans, ministre des Affaire étran- | le vicomte K. Tshii, représentant le 
gères en Belgique; M. Tittoni, re- Japon. 
présentant l'Italie; M. ns 
représentant la Sugde; M. Qui- | dans l'assemblée a été l'anglais, et 
nones de Leno, délégué de  l’Es | ne l'ont parlée que les délégués de 
pagne; M. Hagerup, délégué de | l'Angleterre ou des colonies bri- 
la Norvège; M. Fernandon Perez, !tanniques. L’anglais aurait aussi : 
&t M. Pueyrredon, représentant été parlé par les Américains, s'ils 


‘participaient aux délibérations, fous savoys que M. Doherty peut 
mais leur délégués n’assistent que | s'exprimer facilement en français, 
comme observateurs. nous ignorons ce qui l'en a em- | mes politiques dirigeants de l'On- 
On voit ainsi que tous les diplo- | pêché. M. Foster, lui, est très fier | tario—on peut-être pour cette rai- 
mates de l'univers entendent -êt ! du français qu'il a appris à Paris | son—il est parfaitement ignorant 
parlent parfaitement le français, } à l’occasoin de la Cofférence de Ia | de In langue diplomatique, 
sauf les britanniques, qui, dans paix ; mais quoiqu'il ait fort réus- 
une réunion de toutes les nations, { si un discours d’une demi-heure, 
sont seuls à paraître comme s'ils é- {en français, à la (Chambre des 
taient des étrangérs. Communes eanadieñne, nous eom- 
De nos trois délégnés à (Genève, | prenons qu’il n'ose se risquer dans 


Quant à M. Ro- 


l'improvisation. 
well, quoiqu'il soit un des hom- 


Mme WILLENS 


42 Désautels, St-Boniface 


COIFFEUSE POUR DAMES 


La seule autre langue parlée 


| 


L 


tait aux tristes jours de L er 


ee een en me mare Lu - st 


sure, à y avoir appris 18 manièreique la prentière préoccupation, à à [des un sales! Voilä!.., votre 


établissement, dites done, 


FEUILLETON 
pu 
“MANITOBA” 


== = 
TA 


Le fra nd Mu 


Par Pierre L'Ermite. 


Allonsv, fait Mufflo avec l'en- | l'horloger venn là pour règler les 
train de quelqu'un qui est sur le | pendules. 


No 21 


Et puis, il a la conscience d'é- 
énorme, trop rouge, au 
limilieu de toutes ces correctes 
fieurs de l'aristocratie provinei- 
ale: il va... il vient... jette un 
coup d'oeil aux glaces hautes et 
fines, dans le cadre desquelles il 
déborde... Et, en désespoir de 
cause, prend un siège au coin 
d'une cheminée, s'y assied... Du 
bout des lèvres, avec l'air d’un 
homme qui se dit intérieurement : 

— J'aimerais mieux faire une 
manille chez Trouillot!  ‘ 

Franchement, dans le salon où 
se morfondait Mufflo, la gaieté 
n'était pas délirante; le malheu- 
reux a choisi comme permanence 
une sorte de corridor où chacun 
pêse en lui jetant un coup d'oeil 
quelconque, sans s'arrêter jamais 
à lui causer. 


point de se faire arracher plusieurs | 


' 
dent: lire 


| 
[I 
} 


gros, 
+ Li * 
Et ils y a!lèrent 
Tant que Mme Mufflu fut au 
bras de son mari, les choses se pas- 
særent assez bien 
Elle avait une façon, la petite 
léontine, de lui pineer la peau 
qui, pour ne pas être sans dou- 
leur, ‘onstitnait, dans les circons- 
tances Œfficiles, un moyen télé- 
graphique" "assez compris. C'est 
ainsi que Mufflo, à peine débar- 
qué chez les d'Herberie, ne tapa 
pas sur le ventre du maître d’hô- 
tel, en s’informant de la marque 
et du nombre de verres qu’on 
pourrait s'ingurgiter. 
Mais il vint un moment où, 
‘ tout en le tenant sous son lointain 
regard, Léontine dut pourtant se 
séparer de son cher époux. Il faut que sa femme, après une 
Alvrs, une gêne immense des-| recherche anxieuse de cinq minu- 
cend éur les larges épaules dultes, vienne le tirer de là et, très 
blanchissœur : d’abord personne |conquérante dans sa toilette de 
n'a l'air de remarquer sa présence, | Parisienne sobre et distinguée, le 
il ne trouve dans les salons que des|présente à M. et Mme des Pla- 
vieilles têtes plutôt grinchues, dont |‘an-s de l’Herberie, deux vieux 
les propriétaires ne font pas plus |tableaux, dont la lune de iniel, 


attention à lui que s'il eût été }d'ailleurs assez antarctique, remon-}ris, et qui n’a pas l'air 


Révolution. 

Maufflo fut d’abord à peu près 
convenable, vu qu'il ne disait rien, 
mais la douce et diaphane Isabelle 
de Cothenlon ayant eu l'impru- 
dence de lui offrir du sucre, Maf- 
flo, raséréné par la vue de la jo- 
liette enfant, écarte résolument la 
pince à sucre : 

— Voyez-vous, Madermoisel- 


le, quand vous vous déciderez au 


conjungo, ne vous faites jarmais 
offrir en cadeau de ces mathines- 
là; c'est même pas bon pour se 
moucher ! 

+ Ft, avec un air triomphateur, il 
plonge les quatre doigts et le pou- 
ce dans le mignon petit suerier, é- 
caillé en Louis XV... 

Là-desus, le thermomètre baisse 
de trois degrés dans la salle, pen- 
dant que le visage des d’'Herberie 
éprouve comme qui dirait un trem- 
blement de trre Mufflo, pressen- 
tant vaguement avoir dit quelque 
chose que Léontine n’eût pas ap- 
prouvé, passe dans une autre piècé. 

On y parlait politique. 


— Croiriez-vous, disait l'hono-Erenouilles de bénitier. , 


rable M. Durand, notaire des 
d'Herberie, que ces misérables de 
la Loge ont jeté, ce matin, pour 
la seconde fois, les pauvres Soeurs 
de l'école dans la rue!.:. 

— Pas possible! 
les dames, qui élargirent le cercle 
en reculant d'horreur. 


de plier les voiles de la confrérie. 

— Ah... mais... Halteà.._! 
J'en suis de Paris, moi, intervient 
Mufflo en ouvrant une vaste brè- 
che au milieu des rangs. 


— Oh! Monsieur, fait le notaire, | frasques à l'école. . 


nous savons bien qu'à Paris il y a 
des familles extrêmement honora- 
bles... 

— Et-puis, voulez-vous que je 
vous la dise, mop-idée, moi? 

Et Mufflo met les deux mains 
dans les poches de son pantalon, 
signe infaillible d'une gafe immi- 
pente. 

— Voulez-vous que je vous la 
dise. . ,? ( 

. — Nous vous en prions, conti- 
nue courtoisement le notaire. 

— Eh bien!... faut que tout le 
monde vive!... Et d’une!... En- 
suite, les petites, les petites Pa: 
risiennes vous ont un galbe qui 


m'est pas piqué des vers, et qui 


pimentera un peu votre guimauve 
de provinee! Vous eroyez que c’est 
gai, vous, d'avoir toujours sous les 
peux des têtes de nones...? Des 
7? Vous 
croyez que c'est ça qui rendra l’en- 
fance joyeuse. . . ? 

— Mais... Monsieur! 

— Ÿ a pas de Monsieur !. : 

— ... Où avez-vous su que la 


murmurèrent | province était de la guimauve. . .? 


Je la crois, au contraire, ls silen- 


— Tel que je vous le dis; et onfla France Si Paris n'avait pas la 
a installé à leur place une sorte de province pour réparer son effray- 


RS EE CES cle 
ET RENCÉ 


l'école, doive être de rendre ln jeu- 
nesse joyeuse. . : ? 
— Parfaitement !.. Ma mère. 


qui la connaissait dans les coins, | 
disait toujours en apprenant nes | 


“Faut que 
jeunesse se pause !. 7 Cu vous é- 
tonne. ..? 

— Un peu... Monsieur... Sur. 
tout de la part d’une mère... 

— Pourtant, je suis logique, et 
j'exposerai tout cela sur mon pro- 
gramme : Je veux des fêtes de gyim- 
nustique pour les filles. . Une fan- 
fare et des courses à pied pour les 
garçons. . .. Dés-bals tous les di- 
manches. . . ! Faites-vous des’ euis- 
ses, comme disait mon vieil ami 
Hubbard!... Il n'y a que ça de 
vrai!... 

Alors une vieille marquise toute 
poudrée à frimas, regardant Muf- 
flo au travers de son face à main) 
lui dit avec un fin sourire de ca- 
imée : 

— , :. Et des prix de vertu. .., 
Monsieur en donnera-til? 

— Oh... la vertu!... fait Muf- 
flo d'un air très Losk vous sa- 
vez, ma petite dame !. 

— Mais... vous avourez cepen- 
dant qu'il en faut, Monsieur. 


ciles pour ce métier-ki!... 
vertueux sont les imbéciles. . 


des gens qui s'amusnt et celui de 


— Peut-on 
ter. ..? 


er bi-desux... 


vous 
Monsieur, dans lequel vous mon-! Le 


— Pus la peine de m'interview-| à leur-service, 


chef. ..! 

vieux maître d'hôtel des 
d'Herberie, depuis trente-sept ans 
toise  froidement 


derrrander, 


I n'y a qu'à me re-| Mufflo et ne répond pas, pendant 
garder pour savoir... 


qu'un domestique avance vers'le 


— C'est qu'il me semblait, Mon-| blanchiseur deux assiettes de pâ- 


sieur, que vous aviez 


compartiment... 
—— Lequei. 
sérénité. 


— Celui des... 
vés, Monsieur, répond la marqui- 


se, c'est le nôtre, 
nous réclamons 


là-dessus, Mme Rumahu 
ya : mais, cette fois, comme les ca- 
rabiniers d’Offenbach . . 


bataille … 


Et, tout de suite, elle devine, à 
la mine allongée des invités, que 
son tari a passé par là 

2 e 

Mufflo, lui, déambule 
nant au buffet, en se derandant a- 
vec une certaine anxiété si, oui ou 
non, cette petite toupie de mar- 
quise a eu l'intention de l'iineul- 
Mais, tel un rayon de soleil 
fait évanomr en quelques secon- 
des les bmées légères du matin, tel 
tile resplendisement du buffet vo- 
— Y aura toujours assez d’imbé-[latilise, aspire, siphonne les petites 
inquiétudes, les quelques brumes é- 
— Selon vous, Monsieur, les tendues sur l'évidence de son suc- 
9 Îcès dans le monde... 

— Je ne dis pas cela. . Mais je Evidemment, on doit se 

qu'il y a deux wagon : celui [maintenant dans les groupes : 
— Ce Mufflo-là..., c'est quel- 
end ee ceux qui me s'amwent pas... nr tr 222 br 


ter. 


.? fait Mufflo avec 
gens bien éle- 


voilà 


un | tissérie, au bord d’une table. 

Mufflo degarde les petits fours 
du haut de sa grosseur : 

— Dites done, l'ami, vous n’au- 
riez pas quelque chose de plus s0- 
lide que ça à m'offrir. . .? C’est de 
la plaisanterie, toutes ces petites 
machines-là ! 

— Monsieur désire peut-être des 
écrevisses. . . ? 

! Passez toujours les écrevisses! 
Ça ouvrira l'appétit... 

Les domestiques se regardent a- 
vec terreur, pensant que ce parti- 
culierAà est capables de ravager le 
buffet à lui tout seul. 

Tout en désosant ses écrevisses, 
Mufflo, d'un air pes, attire un 
garçon à lui : 

— Dites done, larbin,,., vous 
n’auriez pas un saucison à l'ail. ? 
Il n'y a rien conime ça pour don- 
ner soif. . 

— Non, Monsieur. 

— Alors, qu'est-ce que vous te- 
nez. ..? 

— Des sandwichs. 

— Des sandwichs. . .?--Mufflo 
prend l'air méprisant. .. — Pour- 
quoi pas du p'tit lait... ? Si seule- 
ment vous aviez un peu de tête de 
cochon... Ça vous cale au moins 


oublié 


pourquoi 
arri- 


après la 


mainte- 


FUNDÉE EX 1874 


« 


Capital versé et fonds de réserve . . 7.800.000 
PR TRE... . 57,000,000 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président 
: sn om E.-H. Lemay, l'hon, 
1. Wilson, A.-A. Larocque, et : 
W. Bonner, 
: Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur en chef. 


SIEGE SOCIAL : MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 
270 Succursales et Agences au Canada 


Tout dépôt D'UN DOLLAR où plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30/0 l'an. 


er NN I ONU 
5 


“NOS ABONNES SONT PRIES DE RE. 
FERRER A L'ÉTIQUETTE D'EXPEDI- 
TION AFIN DE CONSTATER SI LEUR 
ABONNEMENT EST EN REGLE OU S'IL 
EST DU. S'IL Y A ERREUR, NOUS LES 
PRIONS DE NOUS EN NOTIFIER. SI 
L'ABONNEMENT EST DU, NOUS LEUR 
SERIONS TRES RECONNAISSANT DE 
BIEN VOULOIR NOUS EN ENVOYER 


Casier pestal 123, Parrsboro, N. EF. 

“J'ai souffert du rhumatisme pendant 
cinq ans, et parfois, je souffrais telle- 
ment qu'il m'était impossible de me 
lever sans un appui. 

J'ai essayé, sans succès, divers 
remèdes et médecins. 

En 1916, je vis dans une annonce 
que ‘Fruit-a-tives’ guérissais Le rhum 
tisme, et j'en ai pris une boîte qui m'a 
soulagé. J'ai continué à en prendre 


l PROVISIONS 


T. Pelletier& Cie 


- , : La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
En gsia ce gorge : IMMEDIATEMENT LE PAIEMENT”. “ A venueTaché, ira CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
n'en ai jamais plus souffert. à vous aurez toujours des mar yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 


: REC OR nette Sa rsre qualit. AUX, te ia sur les pays étran- 
pr Fm act ” re TRS ES ESA ETATS GASASASASEGEE seseset | rs, vend des chèques et fait des PAIE- 
algue garage sage PO somme TELEGRA PHIQUES sur les princi- 

JOHN E, GUILDERSON. | pales villes du monde; prend un soin spécial 


Entrepreneur et maçon. Impo & d F i lui L , 
Sn le délte_ 3 2 riateur es encaissements qui lui sont confiés, et fait 
dendi de ph ns Bars Moruments remise promptement au plus bas taux de 


ciens, ou envoyé, france de port, par 
Fruitsa-tives Limited, Ottawa, Ont. 


RE 
NOEL ARRIVE — Venez visiter notre 
magasin avant d'acheter ailleurs et 


comparez nos prix avec tous les au- 
tres magasins, L. Poncelet, 52, A- 


Funéraires change. 


en marbre et grinlé, statues, 
ete. 


Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursäle de Winnipeg. 

J. EH. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


es LE 


AISANCE DANS LA VIEILLESSE ET VIE PROLONCES 


— PAR L'ACHAT D'UNE - 


RENTE VIAGERE DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


venue Dumoulin, l'ancien magasin En face de 
Keroack. On obtient ainsi, avec sécurité absolue, la yie durapt, -L'Hôpital Sj-Boniface 
Te e - c un revenu plus élevé que celui qu'on pourrait obtenir Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 
AGENT ACTIF—Peut se créer bonne 


par tout autre placement. Exemption de tout impôt 
fédéral. Toute personne, ayant cinq ans au moins, 
résidant ou domiciliée en Canada peut acheter une 
rente viagère de $50 à $5,000, soit immédiate ou différ e 
si el'e le désire, payable par termes mensuels ou 
trimestrie!s. Deux personnes peuvent acheter con- 
jointement. Les patrons peuvent acheter pour leurs 
empiloyes 


situation dans Saint-Boniface et 
Norwood pour vendre les Produits 
Supérieurs de Watkins. Ecrire au- 


jourd'hui à Département S. B. 1, 
The J. R. Watkins Co., Winnipeg 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN : 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
” Renseignements donnés volontiers et gratüitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Te. Marx 4573 


Desjardins Freres 


Entrepreneurs de Pompes 
"foire 


14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. Main 6588 

Autos pour-funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison. 
exclusivement Canadienne-fran- 


S'adresser au maître de poste de l'endroit ou bien écrire en franchise 

4 S. T. BASTEDO,. surintendant des rentes v'agères, Ottawa, pour 
obtenir la nouvelle brochure et tout autre renseignement voulu. 

{ Mentionner l'âge au dernier anniversaire. 


CORRESPONDANCE 


"1 


Monsieur le Rédacteur 
du Manitoba, 


Voudriez-vous avoir l'obligeance 


de me faire la faveur d'insérer dans 


ane des colonnes de votre estima- 


ble journal, la correspondance sui- | 


vante, en défense de ma candida- 


ture à la mairie, et mettre en garde 


les électeurs de Saint-Boniface ESS ESS EEE EEIER EEE 


Ex POUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRESSIONS 


Bureaux : Main 7318 — —_TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 Û 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET ZOUS TRAVAUX EN TOLE 


TE 


STE 4 


Personnes 


3 — 


Depuis quelques sernaines plu 


sieurs supporteurs de la candida- 
urre de mon adversaire pour le 
-iège de inaire de la Cité de Saint- 


Boniface ont fuit circuler des 


eee) 


bruits aussi calomnieux qu'injus- 
tes, pour ne pas dire ridicules. 


=) 


Ils pré i) is 6 | || SATISFACTION ASSUREE . 
s prétendent que si je suis élu fl mil PRE 
au poste de premier magistrat de on Uni] | Socooossnoccacsocononoosc 
la Cité mon premier acte sera de NÉ ll: ‘pme 
supprimer toute procession religi- nil es LU 
1f 


euse surtout ‘‘eatholique” dans no- 


se ut 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNKRIE 
Nous avons aussi les peiñtures préparées de 


SHERWIN WILLIAMS 


tre ville. 


fe, 


Si il est une nnlkcilité sembla- 
ble pouvant exister dans le cerveau 
de n'importe quel homme <ensé on 


pourrait opposer cette réponse à Un Aussi léur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit Î 

cette _ineptie : “Comment _ cela nn les meilleurs du continent américain. Broche barbelée. Corde 

pourrait-il se faire” surtout dans t LL à lieuse (Binder twine), etc, Boutique de Berblanterie attachée 
WII à l'établissement. Montage de POELES et posage de FOUR. 


la population s’opposerait et Se ré- 


NAISES à air chaud, une spécialité, 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE - SAINT-BONIFACS 


une ville où plus de la moitié de | 
volterait dès la promulgation d'un | 
| 


(==? 


een) Cornet Ensneee 


tel acte Quel est l'homme qui | 
oserait tenter Cette action stupide | 


TETE TT 


dans une ville catholique alors 


STE 


TEE 


| 
| + — a — 
que les villes protestante encou- | nl 
| | [U ne 
went, autorisent où tolerent tout | n nl Entreprise Générale d'Electricité 
| | L. [11 
léploiement religieux: quelque | nl DIU 


—_— 
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tions Si vous êtes atteintes 
d'une affection 


Vinttel de Lodis E. Pink- | 
est tiré de racines et de sim- 


NOUVELLE SPORTIVE 


M. Paul Lavoie, le dévoué tré- 
sorier dé l’Union Canadienne est à 
organiser une équipe de hockey, 
pour aller jouer une partie à &t- 
Jean-Baptiste dimanche prochain. 
Jusqu'à présent le choix avisé de 
notre entreprenant ami laisse pré- 
voir qu'il alignera sur la glace 
une équipe vraiment formidable. 
Si l'on jette un coup d'oeil sur les 
quelques noms mentionnés plus 
bas, l'on vera qu'’ensembles ces 
joueurs combinent vitesse, adresse, 
science et combinaison. Plusieurs 
de ces joueurs sont déjà réputés, et 
les autres sont des étoiles qui ne 
dermandent qu'à briller. Nous ne 
nous arrêterons que pour dire, que 
dans son choix du gardien de but, 
il a été heureux de se procurer les 
services de notre ami Georges Des- 
chambault. Sa longue expérience 
dans le monde sportif le désignait 
car sa largesse de vue lui sera de 
grand secours pour l'arrêt de la 
rondelle. Le restant de l’équipe 
n'en est pas moins brillante, nous 
citons MM. Guilbault, Dostert de 
la ligue de Winnipeg Senior, et les 
virtuoses du patin MM. Bernier, 
Raymond, Béliveau, Lacerte, La- 
voie, Bertrand et autre, qui sau- 
ront nous faire passer dans tout 
l'être le frissont d’enthousiame pèr 
leurs courses folles et leur dexté- 
rité à manier le baton. 

—Communiqué. 


L'I IMBECILE NEANT 


Comme cette année il pouvait 
sortir encore, le vieux savant vou- 
lut aller voir si l'humanité, enfin 
consciente, cesait ses pèlerinages 
enfantins, et acceptait de rester 


tranquille devant le phénomène 


L'ANGLAIS DIT : 


1—Buy in your own town 
2—Do it eleetrically 


EXPLICATION 
1—En dépensant votre 
argent parmi les vô- 
tres, vous aidez au dée- 
veloppement de votre 
ville tout en servant 
vos propres intérêts. 
2—Faites cadeau à vos 
amis d'un accessoire 


d'électricité et vous 
joindrez l'utile à l'a- 
gréable. 


Fontaine et Boulanger 


ont le plaisir d'infor- 
mer le public qu'ils ont 
en magasin tout ce que 
l'on peut désirer pour 
| faire un beau et utile 
cadeau de Noël 
Leurs prix sont tou- 
jours inférieurs à ceux 
de leurs confrères an- 
£lais. 
Pourquoi porter votre 
{ argent de l'autre côté | 
| du pont? | 


| 53 Ave Provencher — Télé.: N1425 | 
VOUS SEREZ SERVIS 
VITE ET BIEN 


|| main... 


1 muraille, qui sépare le visible 
| de l’invisible, s’amincit ‘avec le 


let définitive : 
la pensée, comme le foie séerète 
la bile” (1).—“Le vies et la vertu 


le vitriol ; il n’est pas plus immoral 
d’être vicieux que d’être boss” 
(2). 

“La meilleure chose que l'hom- 
me puisse laisser en mourant, c’est 
une grande quantité de phospha- | 
tes de chaux, de sels rares et fé- | 


conds, destinés à former une; 


plus riche association de moléeu- | 
| les, et, par là augmenter le bien- ! 


aux | du genre humain...” (3). 
Rudes hommes! Maïîtres!... 
Libérateurs! 


* * * 
Far ; 4 | 
Le voici au cimetière. 


Ure foule recueillie y coule à 
flots pressés comme un fleuve 
grossi par les orages. 

Sans doute, beaucoup y 
nent sans bien se rendre compte 
que leur geste est une affirmation 
de l'âme et de son immortalité, car 
à quoi bon honorer les morts, si 
les morts n'existent plus... et s’il 
n'y a que de la pourriture devant 
les pauvres mains qui apportent la 
poésie des fleurs et l’hommage du 
souvenir ? 

Mais à côté des visiteurs sans 
pensée très précise, combien sa- 
vent parfaitement ce qu'ils font. 

Et, un peu partout, le vieux ea- 
vant voit des croix. . . il voit s’age- 
nouiller... il voit prier. 

Alors, c’est donc toujours la 
même chose... ? 

C’est en vain que les plus grands 
Allemands ont affirmé qu'il ne res- 


tait de la plus chérie des mères, du 
plus glorieux soldat tombé au 


vien- 


champ d'honneur, que du phos- 
phate de chaux et des sels d’am- 
moniaque...? L’humanité per- 
siste dans son rêve de ne pas ac- 
cepter la mort et la tête contre la |. 
pierre du tombeau, de crier: Credo 
... je crois! et je crois! et je 
crois! 
* * * 

Vieux et obstiné rêve... faut-il 
qu'il soit dans nos moelles ! 

Les premiers hommes l'avaient 
déjà au fond des cavernes; et, à 
côté de leur squelette couché dans 
l’attitude de la prière, on retrouve 
déjà les petits vases rituels de pié- 
té funéraire. 

Et toute l'humanité suit, im- 
| mense, acharnée, universelle. . Les 
| peuples de l'Inde, les Egyptiens, 
les Grecs, les Latins. 

I] sait tout cela, le vieux sa- 
vant! Acoccudé au mur d’un ca- 
veau, il lui semble entendre le pas 
de ces milliards et de ces milliards 
| d'hommes marchant vers le gouf- 
fxe, se signant avant d'y être pré- 
| cipités, et criant comme un défi au 
| néant : 

Je crois que j'ai une âme! 

Je crois qu’elle est immortelle! 
Rédempteur 


Je crois que mon 
est vivant ! 

Mais alors, si toute l'humanité 
affirme cela...” si elle l’a répété 
! pendant les siècles des siècles... ? 
| si elle le dit encore aujourd’hui. . ? 
si elle continue à l’affirmer de- 
? si, dans toutes les villes 
du monde, il se pase ce qui se 
| passe ici, qu'est-il, lui, vieux 
| crauffeur de cornues et ses quel- 
| ques amis pour se dresser, orgueil- 
| leux fétus de paille, devant la foi 
| de toute l'humanité! 
| + + * 

Le soir descend. 

La foule se retire lentement, à 
regret. Elle n’a pas tout dit à ses 
chers morts... 

Autour de lui, c’est un mouton- | 
nement de voilles, toute semée de | 
visages en pleurs. | 

Là-haut, dans le fond de l’espa- | 


| 


re, le ciel s’allume d'étoiles. 

Et voici que dans cette cité des | 
| morts le silence devient peu à peu | 
| impressionnant... On dirait que | 


sont des produits, comme le vin et | i 


| rir personne?... 


| fiques, des mots d'amour infini... 
itles cris d'éternité, attestant qu'il 


Pas d'âme! 
Et les ombres semblaient s’ap- 
i | procher plus près, irritées, mena- 
çantes... désbras agitaient des 
suaires... des esprits semblaient 
filtrer au bout des branches, revê- 
tir en désordre leur corpe de mi- 
sère et accourir du fond des allées 
étroites... Pas d’âmes!... 
* + + 

Et il faut pour l’arracher à la 
vision que le vieux gardien - Jui 
frappe sur l'épaule... lui rappel- 
le que l’heure s'avance, et à *: 
morts, plus encore que les v 
ont droit, doin des ot à à x 
paix du soir et à la douceur de la 
nuit... 


.Tu ne crois pas à ton âme? 
Male tu n'a dont à jamais vu mou- 
Le corps n'est 
plus qu'une pauvre loque usée, fi- 
lie... et, ce moment suprême 
le père, la mère, l'enfant, l'épouse, 
le soldat disent des phrâses magni- 


| y a là autre chose que ce eorps, et 
| plus vitant, plus libéré que jamais! 

. Tu ne crois pas à l’âme. ..? 
ds ils furent bien bêtes, Le su- 
blimes héros de la grande guerre 
de se faire tuer ainsi pour un idéal 


Pierre L'ERMITE. 


des taxes 


VOUS VOTEZ JEUDI, le 16 DEC. de 9 AM à8 PM. 


on Ms DES RUES NOTRE-DAME ET TACHE 


M. PIERRE MASSON 
849, rue de la Reine, St-Roch, Québec, 
A bonne santé grâce aux 


PILULES MORO 


POUR LES HOMMES 


VOTRE VOTE ET VOTRE INFLUENCE s0NT REs.| Son estomac va bien et ses forces 
se maintiennent 


F. X. LAVOIE 


Marchand -Retiré 
COMME ECHEVIN POUR LE QUARTIER No 2 
Pour une Administration Honnete et Economique 


VOUS VOTEZ JEUDI, le 16 DEC. de 9 A.M. à 8 P.M. 


AU RESTAURANT FRANCO-BELGE, COINS DES RUES TACHE ET 
L NOTRÉ-DAME 


VOTRE VOTE ET VOTRE INFLUENCE SONT RES- 
PECTUEUSEMENT SOLLICITES PAR 


M. À. GAUVIN 


IMPRIMEUR 


COMME ECHEVIN POUR LE QUARTIER No 3 
28 années d'expérience dans les affaires municipales de Saint-Boniface 


VOUS VOTEZ JEUDI, le 16 DEC. de 9 AM. à 8 P.M. 
A L'HOTEL-DE-VILLE, SAINT-BONIFACE 


L 
VOTRE VOTE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLI- 
CITE PAR | 


Prosper Gevaert 


COMME ECHEVIN, QUARTIER 1, ST-BONIFACE 


VOUS VOTEZ JEUDI, le 16 DEC. de 9 A.M. à 
AU COIN DES RUES PROVENCHER ET LAFLECHE 


8 P.M. 


s'inscrive 
aujourd'hui 


, Plaisir Anticipé est Doublé 


M. PIERRE MASSON 
Il y a quelques années, les Pilules Moro avaient rétabli 
mon estomac malade, c'est pourquoi tout récemment j'ai eu 
de nouveau recours à ce remède pour une nouvelle attaque 
de dyspepsie dont je souffrais depuis six mois. J'avaisaussi 
de gros maux de tête, des douleurs dans les jambes et dans 
les reins. Les Pilules Moro m'ont tout de suite fortifié et 
ont amélioré mon état. Aprés peu de temps, je me sentais 
à l'aise,aucun repas ne m'incommodait. Je continue cepen- 
dant l'emploi des Pilules Moro pour que les forces ne m'aban- 
onnent pas, vu le travail dur que je dois faire. Ma santé 
est des rmbilleures. M. Pierre Masson, 349 rue de la Reine, 

St-Roch, Québec. 

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de réfaire vos forces et de recouvrer 


votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè- 
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada etaux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50e une boîte, 82.50 sx boîtes. 


Toutes les lettres doivent étre adressées : COMPAGNIE MEDI- 


CALE MORKO, 272, rue St-Denis, Montréal. 


[Canadian National Railways 


GRAND TRUNK PACIFIC RAILWAYS 


VOYAGES D'HIVER 


COTE PACIFIQUE 


Le climat tempéré de la côte, les 
rayons du soleil et l'air salubre 
aideront au retablissement de la 
santé. Le golf, et l'automobile y 
sont en vogue. 


EST DU CANADA 


Passé les fêtes de Noël et de la 
Nouvelle Année, “chez vous”. 
Les vieux ænris vous attendent et 
le National Canadien est prêt 
pour vous donner bon service. 


AUX VIEUX PAYS 


Si vous contemplez un voyage sur l'Océan pour aller aux vieux 
pays, consultez nos agents, ils vous donneront tous les renseigne- 
ments nécessaires au sujet des passeports et des horaires. 


Que ce soit à l'Est ou à l'Ouest, voyagez sur le National. Nos 


| jour qui fuit... et que la liaison 
| va s'établir entre les vivants d’un 
| jour et les vivants d'à jamais. 
| Il y a comme des frôlements de | 
| grandes ombres. | 
| C’est le silence... Et les yeux | 
dilatés de l’homme  aperçoivent | 
| comme des êtres qui l’interrogent. | 
C'est le désert... Et une armée | 
| de morts semble se lever du sol | 
| gorgé de cadavres. . . 
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N. K. COPES 


Tailleur pour Dames et 


155 PROVENCHER AVE 
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“ La Caisse de Noel ” crie), rime cire np 
cumuler en 50 semaines, un montant d'argen 


agent vous assisteront pour préparer votre voyage, vous pro- 
curer le comfort et fournir toutes les informations. 


EQUIPEMENT MODERNE 


Chars touristes et chars dortoirs. wagon-restaurant et chars d'obser- 
vation sur toutes les lignes directes 


Adressez-vous pour tous détails et illustrations à 


W. J. QUINLAN, 
Agent de District des Passagers, Winnipeg, Man. 


La Le. d'Hochelaga 


“LA CAISSE DE NOEL” 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 pm. 
Téléphones : 


Bureau: Main 2004—Rés. M, 2613: 
Bureau: Bloc Somerset 


Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEG 
ne 


ce 


Dr N.-A LAURENDEAL 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


Spécialité : FOR A Se de 


Re 4 D chine 
3Sheures pm. 7 à 8 heures p.m. 
SE 4. à l'hôpiatl St-Boniface tous 
les matins 


Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 


Tél. Main 1392  Saint-Boniface 


means arte te manne 
— ee 


DrJR.TASSE 
M. D.,L. M.C.c. 
Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
Somerset, Ave. Portage 
Winnipeg 
Consultations 2 à 5 p.m.—7 à 8 p.m, 
Téléphone A6081 
Résidence : 
Télé.: N2306 - 


161 Ave Provencher 
St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 p.m 
et7à9 p.m. 


DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 


| Dr. E. J. JARJOUR 


Téléphone : Main 4190 


Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Greut 
West 


WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 
Ouvert les soirs par “appointment” 


nee 


AVOCATS & NOTAIRES 


L'Hon. J. Bernier H. P. Biackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporations. prêts 
Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


, WINNIPEG 
Phone Main 4206 et 4207 


nn 


Albert Dubue Henri Lacerte 


Magistrate à Avocat de Mani. 
St-Boniface 


toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau : 405-406, Edifice Great 
West Permanent, 356, rue Main 


=) 
Commerce, Droit, Finance 
A.-L MONNIN 


NOTAIRE 


715 EDIFICE MeINTYRE 
416, rue Main, Winnipeg 
Correspondant en France, Suisse et 
Espagne 


PAP-SAG 


DYSPEPSIE 


Aucune des maladies de | 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants eflets : | 


Vertige. 
.. ou deux ee Para 
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